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Rien ! répéta-t-il d’uno voix éclatante,;condamné par la chambre ardente du Saint-Denis, et ne tourna qu’au coiu de arrêté et que la foule encombrait 1- 
rien, enten ioz-voup, monsieur do Gorza-ichâtelet,, mais tout n'était pas pc’-du : la pptitc rue Suiut, M.igioue. Que voulait, dire cela ? (Jut e * q
gue ?... J'ai agi de ruse, et votre consci-1 l’amende honorable au tombeau de le Les plus avancés virent alors deux duo amende houorablo au tombeau 
coco bourrelée a trébuché dans le piè- victime et le poing coupé parle glaive torches allumées à l’entrée du cimetière, Novers était-elle uno iuventiou °
ge... Vous avez brftlé ce parchemin dont du bourreau valaient bien encore quel-,et les conjectures d’aller leur traita. zaguc. ? r0n"
je vous menaçai, comme d’un témoigna- quo chose. ! Mais les conjectures s’arrêtèreut bien- 1/heure passait • l'horloge de ISuiot
ge... votre nom n’était pas là... mais. Le gla- do la Sainte-Chapelle avait tôt devant uu incident que nos lecteurs Magloire avait souné déjà” depuis **7 * 
vous venez de l’y écrire vouî-meme enj mis en rumeur tous les bas quartiers de connaissent: un ordre du régent man-j sieurs minutes les trois quarts do v 
gros caraotôrcs... C’est la voix du mort, ht ville. Les nouvelles n’avaient point i liait le condamné en la grande salle doiheures. A neuf heures, la tôto do Lu"U. 
cela : le mort a parlé. . 'pour se répandre les mêmes canons l’hôtel de Ne vers. , .lore devait tomber dans le préau de^la

—Le mort a parlé, répéta l’assemblée qu’aujourd’hui ; mais, par cola même on | Le cortège entra tout entier dans I Bastille. 1
sourdement. ! était plus avide de voir et de savoir. En] la cour Je l’hôtel. ; Peyrûllcs, Montaubcrt et Tarante

—En essayant de détruire cette preu-! un clin d'œil, les abords du Châtelet et La foule prit position dans la rue!perdaient pas 4e vue les fenêtres do 1
ve, dit M. de Villeroy, le meurtrier s’est | du Palais furent encombrés. Quand lejSaint-Magloiro et attendit. [grande salle, une surtout où brillait ° *
trahi. 'cortège sortit par la porte Co.n-on, ou L’église haiut-Magloire,ancienne oha-[lumière isolée auprès de laquelle

—Il y a aveu du coupable ! prononça verte dans l’axe de la rue Saint-Deni>, ! pelle du couvent do ce uom. était deve-jlilait la haute stature du prince 
comme malgré lui le président de La- dix mille curieux formaient déjà la haie. ! nue paroisse depuis un siècle et demi. | A quelques pas do là, deirièro la pov- 
moignon ; l’arrêt de la chambre ardente Personne dans cetio loule ne connais- j C’était une nef de peu d’étendue assise i te septentrionale de ré-dme Saint-VI•f- 
peut être cassé. sait le chevalier Henri de Lagardère, j au milieu du plus grand cimetière de gloire, uu autre groupe" se louait Le

Jusqu’alors le régent, suffoqué par O.dinuiieu.ont, il se trouvait toujours: DarD. confesses de madame la princesse de
l'indignation, avait gardé le silence. bien dans la cohue quelqu'un pour met-! Un mur régnait autour du cimetière, Gonzague avait gagné l’autel. Aurore 

Tout à coup il s’écria : tre un uom sur le visage du patient : jqui avait trois entrées : la principale, toujours à genoux, semblait uuo du ’
—Assassin !... assassin !... Qu’on | ici, c était une iguoruuoc corn léte. Mais, rue Sainr-M igloiro ; la seconde, rue douces statues d’anges qui so pros ter- 

arrête cet homme I l’ignorance, dans ce cas, u empêche pas les deux-Eglises , la troisième, dans uu tient au chevet des tombes. Cooardassô
Plus prompt que la pensée, Gonzague du parler ; au contraire, elle ouvre le eul-de-Bac sans nom, qui revenait vers la jet Passepoil, immobiles restaient de* 

dégaina. D’un bon», il passa devant le champ libre aux hypothèses. rue Saint-Magloire, derrière l’église, et bout, l’épée nue à la uia’in aux deux
régent, et planta une furieuse botte Pour uu umu qu'on ne savait pas, on [sur lequel douuait la Folie-Gonz igue. (côtés de la porte - Chaverny et dona 
dans la poiinne de Lagardère, qui ! trouva ceut nom>. Les suppositions se; Il avait eu outre une brèche, par où' Uruz causaient à voix basse,
chance.a en jous-aut un cri. La prince.--i ohoquèieui. Eu quelques nduutes, tou* j passait la procession des reliques de j Uue ou deux fois, Cocardassc et Bas 
se le riçut duu» ses bras. les crimes pi Inique* et autres passèrent saint G< rvaK /opoil avaient cru ouïr des bruits sus*

- Tu ne jouiras pus do ta victoire / sur lu tête (le eu beau soldat, qui mai- Depuis quelques années déjà, ou n’un-: pects dans le cimetière. Ils avaient bon-
,rinça Gonzague, hérissé comme uu tau- ebait ies mains liées, à côté do *on cou- terrait plus autour de l’église Le com-iue vue l’un et l’autre, et pourtant leur " 
reau pris de iage. fesseur dominicain, entre * quatre gardes muu des morts s’en allait hors Paris, 'yeux çollés au guioh’et grillé n’avirent

Il se détourna, passa sur le corps du du Châtelet, l’épée une. Quatre ou cinq grandes famil.es seule- pu rien aporcovoir.
BûDMVd et, faisant volie-face, arrêta le» Le dominicain, vidage hâve, regard de nunt conservaient leurs sépultures au La chapelle funèbre les sépa'-uil de 
gardes qui fuudaieut sur lui. Tout on s* feu, lui montrait le ciet a l aide sou cimetière Saint-Magloiro, et notamment réinbusoade. La lampe perpétuelle r * 
uéfen aui, il leculuit pretsé à la fois par oruciûx d’airain, qu’il brandissait comme ie« Nevcrs, dont la chapelle funéraire brûlait devant le tombeau du dernier 
dix epéifl. uu glaive. _ était un tief. duc de Nevers éclairait l’intérieur de L

Les g,»ides gagnaient du terrain. Au Dev..ut et derrière chevauchaient des Nous avons dit quo cette chapelle voûte, et plongeait dans une obscurité
moment où ils croyaient le tenir accule ai ohm s de la pié%ôié. ' '1 "" ’ """" J
contre la drapiriv, cvl e-ci, s’ouvrit tout 
a ci up, 11 Gonzague disparut comme là: 
s il si- lût abîme dans une trappe.

Ou vuieudii le bruit d’un verrou tiré:

H [[and Uom de [apetd'epee rue.
I
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Ou le Petit Parisien Lagardère 
Par PAUL FEVAL,
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LE TEMOIGNAGE DE MORT.
ai- une
Ire so pro*

IX

M Le mort parle.'èe
do La voix de Lagai Jere sonna sourde- 

meut parmi la muette émotion de toute 
i J I cotte assemblée ; il reprit :

w ■ __Dieu a mis vingt aus à déchirer le
Dieu no voulait pus que la voix

CCS

16 voile
' I veugeur A <Mcvât duus lu solitude.

P I Dieu a rassemblé ici les premiers du 
^ I ioyaume, présidés par le chef de l’Etat ; 
*" 1 c’est 1 heuie

Nevers étau auprès de moi la nuit du 
meurtre... G ôtait avant la bataille

Déjà il voyait luir» 
18 I dansl omoie les epees des assassins qu 

I rampaieut de l’ttutio côté au pont... I 
puis, sur cette iouilie qui 

de sa iu«m trempée dans ta

ts
me

a- minute avant

I lit su ptiève 
n I cat là

I veine ouverte, il traça trois ligues qui di- 
r* I taient d avance lu oiime accviuph et le 

nom do 1 assassin
Les dents de Gonzague claquèrent 

dans ea bouche.
H icculit jusqu’au bout de la table, et 

a j tes maius crispées semblaient voulori 
B broyer cette euveioppu qui désormais ’t 
| biûlait,
I Arnvé près du dernier flambeau, il le 
I souleva et l’abaissu par trois lois, saus 

• | tourner les yeux uu voté de Lagardère. 
- | C’était le sigue convenu avec eus affi-

! s’élevait à quelque distance de 1 église, plus prolbudo les objets 
Et dans la tuule on entendait çà et | E«le était entourée de grands arbres, et

i*
. environnants.

. lout à coup, eepeudunt, nos deux
•« P1 us court, chemin pour y arriver était braves tressaillirent. Chaveruy et don» 

—Il vint d Espagne, où la reine lui j la rue Samt-Mugl.ure. ICruz cessèrent de purler,
a vu’t compté mille quairu des pistole.* | C'était environ vingt minutes après ! —Marie, mère de Dieu ! prononça

j pour venir intriguer eu Fiuuce. l’entrée du cortège dans la cour de. l'hô- distinctement Aurore, ay« z pitié do lui/
—Oh l où / h a l’air d’ueouter assez i tel de Gnnzag o. La nuit était complète Uu bruit de rature inexplicable mais

et pro l'un de dans le cimetière, d où l’on tout proche, avait éveillé les oreilles at- 
apercevait A la l'ois les fi net Mis bailla u- tentives. 
meut éclairée* du la grande salle du Ne- C’est que, dans le fourré 
vers et les oroi ées du l’égli-e, derrière bu*eado tout entière venait de 
lesquelles une lueur faible ce montrait, voir.

Les murinutes de la foule entassée 
clans la rue arrivaient par bouffées.

A droite de la chapelle sépulcrale, il 
y avait uu terrain vague planté d’arbres 
funéraires qui avaient grandi ci fois on j 
ne. Cela ressemblait à uu taillis, ou

la rue du Chantre n’avaient eu qu à sut mieux A un de ces jardina abandonnés C’était le signal d’attaquer la nortc
qui, au bout du quelques années, prem de 1 église. On ne pouvait à ce Juiet 

Elle* reconnu roui toutes en même neui la luuruuio d uue forêt vierge. garder aucun doute et pourtant il v J '
désordre, vint tomber aux pieds do la etnps le ei*eleur my-turleux, le m -ïii v j Les affidés du prince do Guuzaguu une grave hésitation parmi los fidèles 
princesse. I de darne Françoise et du petit J eau- attendaient là. Ils n’avaient pas cru à :a possibilité de

—Ma tille ! s’écria celle-ci; ma.heur i Manu Berneliuu. D.ms le cul-dc-8ac ouvert sur la rue lia crise dont le signal était le symptôme
est ariive à ma tidu /... —Hem ! « voua madame Balahauli, des Deux-Eg i-es, des chevaux tout j Le signal uuo fuis fait, ils no croyaient

—Des hommes... dans le cimetière... ' vous avais-je dit que ç i üuirait mal ! préparés tteudaieut aussi. point encore à lu nécessité iiu’il y avait
at lu gitanita qui perdait le souffle... I>s. —Nous aurions dû. le dénoncer tout Navnilles avait la tête outre scs [uu de le faire. *

! forcent la porte du l’église... Iis vont du suite, reprit la Guichard, puisqu’un mum* ; Noué et Choisy s adossaient au j Gonzague jouait aveu eux Gonzague 
l eule er.l... nu pouvait pas savoir ce qui su passait! même cyprès. Quoi, assis sur une touffe voulait river la chaîne qui pendait à leur

Tout était tumulte dans la grand'sul- chez .ui. | d herbe, poussait de gros soupirs,
le, mais une voix durniua le bruit comme - A-t-il air effronté, Seigneur Dieu / Peyrullcs, Muutaubert et Tarauuo

Qu’on sache uu sou du clairon. fit la Durand. causaient A voix bassd.
C était Lagardère qui disait : Les aunes parlèrent du petit bossu et
— Uue épée ! uue epue ! de la belle jeuue tille qui chantait à sa
Le régent dégaina la sienne et la lui fenêtre, 

mit dans la main. Et toutes, dans la sincérité de leurs
—Merci, monseigneur, dit Henri ; et bonnes dînes : 

maintenant ouvrez la fenêtre ; criez a 
vos geus qu'ils n’essayent pas du m’arrê­
ter, ear Vassassin a de l’avance sur moi, 
et malheur à qui mu barrera le pas ago 1 

Il baisa l’épée, la brandit au-dessus 
de sa tête, et disparut comme un éclair,

il

au dehors. '
Ge lui Lagardèro qui attaqua le pre­

mier la porte. Il la cunuais-ait pour s’eu bleu le péie. 
utre servi le tour de la pieinière 
ulee de famille.

— Wyez, madame Dud mit, quelle 
perruque ou ferait aveu ces beaux che­
veux blonds ?

Quand le cortège passa au coiu de L 
, uu Uu lu Furiouuuiie, ou entendit un 
un aigu, poussé p.r un chœur de voix 
de feulai, s. La rue de 11 Ferronnerie 
commuait la iue Saint-Honoré ; mad.i 
me B.iluhuu.t, madame Durand, ma m- 
uie Gateharh et toutes nos uuumièies il«

iisscm-

notro cm- 
so DjOU-Luga dère avait désormais les maim 

libres. Le coup d épée donné traî remu­
aient par Gonzague avait tranché le iv u 
qui retenait ses mains, et ne lui avait 
lait qu’une légère blessure.

La porte était fermée solidement.
Coo.mu le légeut ordouuait de pour-: 

suivre le lugitif, une voix brisée s eicvu 
»u lend de la salle.

—Au secours 1 au secours 1 disait-elle, vie le pave pour venir jusque-là.
Doua Ciuz, uchevelée et les habits eu

dés.
__Voyez 1 dit cependant le cardinal

de Busy a l’ureille do M. de Mortemari, 
il .perd la tête 1

Nul autre ne paria. Toutes les respi­
rations étaient suspendues.

—Le nom est la : continua Lagardère, 
dont les mains garottées se soulevaient 
enstmb.c pour designer le parchemin ;

en toutes lettres... Bri 
l'enveloppe et e mon va parler 1

Gonzague, les y< ux égarés, le front 
baigné de tueur, jeta vers le tribunal uu 
regai d farouche.

Bonivet ot ses deux gardes le mas­
quaient. Il tuurua le dos au flambeau, et 
sa main tremblante chercha la flamme 
par derrière.

L’enveloppe prit feu.
Lagardère, uu lieu do le dénoncer, di­

sait :

I eyrolles.les yeux fixés sur la croisée 
de la grande sallo, avait dit :

—Attention, messieurs 1 
Et chacun avait vu la lumière isolée 

" éluVtir Pur trois fois, par trois fois s’a- 
baisser.

le vi ai nom
sez eut

cou.
, Cette op nion, qui grandissait pour 

. . , . r , . Gonz iguo à l'heure même do sa ohu-
C, étaient les trois fi nés damnées ; pas! te avouée, fut cause qu’ils se déterminé- 

plus dévoues que les aunes, mais plus j rent à obéir.
compromis. —Après tout, dit Navailles,

Nous ne surprendrons personne en qu’un enlèvement
disant que te amis do M. de Gonzague ...Et nos chevaux sout à deux pas. 

—On peut dire que celui-là ne l'a p^g avaient agio! hautement, depuis qu ils ; ajouta Noed.
1 étaient là, la question de savoir ai la dé- __potr
sertion étaient possible.

Tous, du premier au dernier, avaient 
rompu, dans leur cœur, le lien qui les 
retenait au maître.

—Lisez 1... tout haut 
si lo nc*n do l’assassin est le mien ou le

eux

vôtre /
Il brûle l’enveloppe ! s’écria Villoroy, 

qui entendit le parchemin pétiller.
Ce ne fut qu’une grande clameurs 

quand Bonnivet et les deux gardes se 
retournèrent.

- Il a brûlé l’enveloppe... l’enveloppe 
qui contenait le nom de l’assassin.

Le régent s’élança.
Lagardère, montrant le parchemin 

•dont les débiis flumbaient*à terre, dit :
— Le mort a parlé /
— Qu’y avait-il d'écrit ? demanda le 

régent, dont l’émotion était au comble. 
Dis vite, ou te croira, car cet homme 
vient de se perdre.

—Il n’y avait rien 1 répondit Lagar­
dère. z

Puis, au millieu de lu stupeur gêné-

ce n’est

une bagarre, reprit Choisy, 
perd pas sa qualité 

Lu avant / s’écria Taninue , il faut 
que monseigneur trouve la besogne 
fuite.

volé !
La foule ne pouvait pas beaucoup 

précéder le cortège, parce qu’ou ignorait 
ru lieu de sa destination. Archers et gar­
des étaient muets.Ue tous temps le plai­
sir de ces utiles fonctionnaires a été de 
faire le désespoir dus cohues par leur im­
portante et grave discrétion.

Taut qü’on u eût pas dépassé les hal­
les, lus habiles cvureul que le patient al­
lait au cnamier des Innocents, où était 
le pilori. Mais les haiies furout dépas­
sées.

on ue

Mais tous espéraient encore en son ap­
pui, et tous craignaient sa vengeance.

Ils savaient que contre eux Gonzague 
serait sans pitié.

Il efct certain que s’ils eussent cru 
Gonzague perdu, leur fraction n’aurait 
pas été longue.

Le baron do Batz, qui s’était coulé le 
long des murs ju.-qu aux abords de l’hô- 
tel, avait rapporté quo lu cortège

Montaubort et Taranno avaient cha* 
cuti un fort levier de fer. La troupe en­
tière s’élança. Navuillus ou avant, Oriol 
derrière. Au premier effort des pinces, 
la porte pacifique céda.

Mais un second rempart était derriè­
re : trois épées nues.

X
AMENDE HONORABLE.
Lus exécutions nocturnes qui avaient 

lieu derrière tus murailles de la Ba&tillu 
u étaient pas nécessairement des executi­
ons secretes Tout uu plus pourruit-ou 
due qu elles n étaient point publiques, 

La Bastille devait encore cacher, ce 
bOir, l’agooie du meurtrier do Never*, Li tito du cortège suivit la rue ( Awntinutr.)
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l’assemblée ; Souvenes-vons, <.éleetenri I . 
dit il, que nous venais de remporter im I 
grande victoire sur l’enneqei, mais q«»]} ■ 
ne faut cependant pas encore remettre 
l'épée au fourreau, ni noms endormit 
sor nos lauriers. Au contraire, il.nem 
faut doubler nos sentinelles, fertiler nw 
forts et toujours nous tenir prête peij 
un nouveau combat. Il faut faire <|i 
nouveaux recrutements, augmenter |$ 
nombre de no* soldats, et, quand eénne- 
ra l'henre de combattre, marchent eo^< I dftl 
me un seul homme, au-devant de l’enta 1. 
mi, et si nous savons nous

Juliette pcwüde un pallia do Justice, Not Manufactures.-- Joliette à le Hilaire Neveu, Préfet et Maire de la pa- 
oie Cour de Justice, dont VHon. Ta* plaisir de compter dans son sein un tris reieee de 8t-Àmbroiae de Kndareet MM.

Qnel dur hivernons avons eu Ma neige ohereaaeet le Juge, le Dr A M. Rivard, grand nombre de Manufactures, neu* les conseillers suivants : 
s’élève à une haotour ineuie depuis long- le Shérit’, MM. Dasrochers S: Désilets, publions ci-dessous la liste complète : David Poirier, maire de la Paroisse
temps ; les édifices semblent vouloir dis- P/ot^notaires-conjointe, nne prison dont La manufacture de Tabac, la maân- de 8t-Mix de Valois, Maxime Guil-
paraltre sous ccs blancs amas entassés J. U. Gorvaig est le géolie- et Albert facture de mouline à battre de Damelbault, maire de la paroisse de St-Paul, 
comme des montagnes. Gerraie le guichetier. Nous avo.is un Vve Grégoire, la manufacture de mou- Hugh Casridy, maire de la p roisse de

La route des piétons eet bordée de département, du feu très bien organisé, line à battre de A. Pagé, une Fonderie, ; St-Alphonse, Cyrille Laurm, maire de
blanches murailles qui doum dérobent la dont M. J. O. Brault est le chef un la manufacture de chaussures de M. Ed.'la paroisse de Ste-Béatrix, Louis Ba-i- 
vuu des maison* : les uhomins sont en- magnifique marché, une p^iée à loin, Guilbault, la Compagnie à bois, là où se net, maire delà paroisse de bt-Charb.-e 
combrés et rendent difficiles los comma- unebltis-e eensfdérablc, là où ost logé fabriquent, portes chassis etc., le mou- Borromée, Félix Coûta, maire de la 
nicationa. le mécanisme pour fournir l'eau à la lin à scie de M.KeVy 6t Fre.la manufao- paroisse de. Bte-Emmélie do l'Energie,

Il est à craindre des inondations, si ville. Ce département est sous la direc-j t re de Haches de J. T. Gauthier, la Onézime Forget, maire de la paroisse de
cette immense quantité de neige vient à tien de M. Pierre Lsforet. manufacture de M. B. Vessot, là où se Ste-Elisabeth, Stanislas Marcil, maire
fondre dans an court espace de temps. Not Notaire».__Nous avons ici à Jo-Ibriquent toutes sortes d'instruments de la paroisse de Ske-Mélanie, Severn
Les paroles situées prés de* fleuves au- ^ette bQjt notaires* : d’agriculture, la Tannerie de M. 8. Cle- Gadoury, maire de la paroisse de 8»-
ront à déploicr peut être de tristesse- Véeina H Desormicrs Magnan ,nentn, U Tannerie de M. Magloire Mas- Jean de Math», Louis Roy, maire de la
cidcnte qui amènent presque toujours la ^ Cabane, Hector Beaudoin.’ Antonin 1& fæterie de Papier de M. John paroisse de St-Thomas, formant le quo 
crue des eaux. ; Beaudoin, J.Ite Cherigny, et Cbs G. Crilly,la manufacture de mitaines de M. rum sou» la présidence de M. le Préfet.

Le commerce culte année, par suite gtiaucioin’ Notaire-Régistrateur. L. Chaput, la l'abri jue de vins canadien Sur motion de M. Louie Baeiuet se­
duces terribles bourrasque» quo doum Ces manieurs sont à la disposition du '*e «• 8. Aybram,un moulin à carde, condé par M. Maxime Guilbault, il est
avons eues si souvent, a souffert ; a eu pUt>lic et tous, s'efforceront do don nsi uu mt>uliu i farine, deux moulins à scie, j résolu : Que M. Hilaire Neveu soit ré- 
dc rude» épreuve», et a rencontré de -atisfaciion ^ leurs clients. ! deux fourneaux à chaux, la manufacture!élu Préfet de ce Comté et président de
grands obstacles. Tout a semblé conspire v ' . . , . 'de biscuits & sucrerie de M. L. Z. Ma-! ce coueeil.—Adopté.
contre lui. pour diminuer sen action ; . ^0l'Avocat*. i eue avons ici a o- la brasserie de M. E. Dupuis,deux Sur motiou de M. Séverin Gadoury ueiüe : .
les commuuicutiourt reudueH impossible.» l* avoca a magnifiques carrières, une briqueterie, ,seouudé par M. Louis Rey, il est résv- A rain-.-rc eaus péril on triomphe *aus gioin-
pur do fortos et fréquentes tempêtes de ilM. Mc^onvitle ét nenau , uo m <x ueiLX oarroaijier„ J.Guibeault et O. ;lu : Que MM. Louis Baxiuet et Maxime!leur di.saui qu’eu conséquence,ils étaient 
iieigo, qui obstruaient toutes les voies, ei 1Lnr anu « el Hsr, vi. . am" Chartier, deux tonnelier», deux eou.p- ! uuilbault, soient de nouveau nom ue»
par suite, notre marehé désert, la rareté ^nei '*• *ar,e|f bontaine e o» ltiUra ^ manufacturée de meubles, une dèiéj uée de Comte.—Adopté.
de» étrangers, ôtaient l’aliment essentiel . , .. manufacture de rouet»,quatre sculpteur*
à sou action et laissaient dans une Sl P*?01*' ^°,tenr6 lls ..VOUfi arnvent de monument» funèbres, un marenand 
cruelle attente les marchands do la cité. ^ e,01.r t>eeom d avocats, allée sans eram ^ fl«ur tQ dyUlli UBe de
Malgré ce grand ralentissement dans le» r*« TJ>ir cee meeeieQr*- _ . teinturerie de M. Gonthier tenue par
affaires, le» gens de commerce de notre JVôe Nens avons ici, à Jo- Albert Gurvais, une succursale de i»
vihc ont tenu bon. C est une preuve en bette oioq médecins ; Manque d Huchelaga doue M. J. H. Qe-
faveur de leur économie et de iear sag» ^^té, Dr A. M. Rivard, D uguy est le gérant, M. Theriault comp
administration. J- J* Sheppard, Dr M. 8. Boulet, et uibie et Deemaraia oouiiu's d'eaeampte.

Une ohoeo qui étonne tous ceux qu 1® Dr 8. Kelly. Inutile do vous laisser 
visitent notre petite ville \ c est le grand souffrir, puis(;ue ce» messieurs sont tou- 
nombre de marchands qui y exercent jour» prête, jour et nuit à vous soulager 
leur négoce. Il semblerait de prim# Not Marchandé d* Marchandâtes s à- 
abord qu il» boot trop nombreux relati- chst.—.'sou* avonsi.-ià Juliette, douze 
vernent à la grandeur et à la population marchands d«: marchandises sèches et do 
très restreinte de cette ville, cependant nouveauté» ce sont ; 
tous y trouvent asacs facilement leur M >1. J. B. A. Richard, Camille La- 
moyen d'existence et renoentrent bleu brèche, George Drsroohcs, N. B. Des­
leur» affaire», plusieurs même y font un roche» h Cte J. A. Laroohello, Cham- 
tratio brillant. L'esprit d'activité e' poux k Préville, Ephrem Bokiuo, Iidai- 
d'entropiiae que sou fondateur l'Hon. gc Mercier, T. Latortunc, Napoléon 
Barth. Joliette l'a animé dans le eom Landry, Siméon Piquette et Arthur 
mencement, semble y régner eneere. Costelleau. Allez tous lecteur» encoura­

ger ces messieurs, ils sont tous décidé» a 
faire de grand sacrifice pour la nouvelle 
saison.

Not Marchande Jt/picien.— Non.»
avons ici à Joliette dix-neuf marchand»

Le commerce A Jollelte.'X
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noi
He
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]uiir, neui sensaurons vaincre. ,
M. M. Tellier vint ensuite appelé par 

foule, et corrobora rn quelque» mots le# 
félicitations et les reineroionaeute adre#. 
»én à l’assemblée par scs prédécesseur# 
à la tribane.

■ atti
de
un
vin
et iIl démontra aux électeur» que leur 

victoire était grande ms'gré leur 
petite majorité, puis l'appui d# 
ses arguments, il cita ce vers de Cir*

ron
ét*.
rao
cee

che
beaucoup glorieux, puisqu'ils avaient 
vaincu après beaucoup de périls.

M. J. A. lien m l mont < ensuite à k 
tribune, et exposa eu quelques meta, k 
oo-ition actuelle du parti ooaservateur,
Ii démontra la grande nécessité d'un trn* I 
vail ardu et d’une persévérance sans bor* 
ne,pour assurer le suooée de la prochaine 
élection.

M. J. Martel succéda à M. J. A, I et l
Renaud sur la tribune, et sut égayer V De 
l 'assemblée par ses bons mots et ses pre* 
pot joyeux. Il leur du que,comme leurs 
pères ils devaient marcher a la guerre ed 
riant.il conclut son discouru en proposant I pr< 
a rassemblée de quitter l'Hôtel de Ville, 
et de faire ee chantant une preoeamea 
aux flimbeaux per les rues de la ville.

Cette proposition fut acceptée aux ap­
plaudissements de la foule, et deux par 
deux les électeurs commencèrent à défi*
1er en procession par les rues Mau*, 
seau, St. Charles Borremée, Notre-Di* _ ve. 
me, St. Pierre, et DeLanaudière jusqu'à 1 V* 
la demeure de M. E. Guiibault.

Durant ce parcours, de nombreuses I 6âl 
fusees furent lancées, des pièces pyro* 
techniques de toutes sorte* éclatèrent de. 
toutes parts et mêlaient leurs détona* \ ■ 
lions aux chansons nombreuses et gaie0 ^ I ▼**! 
des électeurs, jamais plus beau feu d'âr* g pri 
wiioe eut lieu a Joliette,

Rendus a la demeure du député cou- g qû 
serval*, ur, les cleo leurs, tarent leurs voix g UW 
pour écouter avec plaisir les quelque I
paroies de remeroiemeuta de M. jg<L I

Guilbault, pour tant de déineastrationâ • g 161 
de leur part. I

Après plusieurs hourrahs répétés, la I 

touie ee retira aveo calme à urne heure • 
avancée de la nuit.

]

tendur meiiou de M. Luuu B »zinet, *c- 
ouudti par M. Sumeias March, il eat ré­
solu : Que MM. Adolpùe Foutaiue et 
Uhi Placide (Jhariaud, tou» deux avo­
ua kr de Juliette soient nommé» auditeur» 
au la municipalité du comte de Joliette. 
- -Adopté.

ht eiuc.-Trée. seumet au conseil et 
l'ait lecture des comptes de la Corporu- 
.lon du (Jointe de Juliette, pour l'année 
commentant le 4 mars 1866 et finissant 
ie 4 mars 1887, ainsi que du rapport de 
M. A. Fontaine, auditeur et âpre# exa­
men üe ces comptes, dur modou de M. 
Lisais Basmet seconde par M. Louis 
Roy et Ujrilie Laurin, U est résolu : 
Que ces comptes étant trouvés cor reels 
et très bien tenus soient approuvés a 
toutes fins de droit, ainsi que le dit 
Rapport et que M. A. (Jabauu soit oou- 
uuuti dans sa charge de dec.«Très de ce 
uoueeil.—Adopté.

Et la seance est levée.
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em
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Not Architect»».—Nous avons ici 
deux Architect s ce eout MM. U. A. 
ÜLStaier et Alphonse . Durand sculp­
teur, dessinateur et Architecte.

Not Courtieri. — Nous avons on on 
ne au ta Banque d Hocnelaga,un bureau 
du courtage et d’agrnee gôuéraie tenu 
par MM. Renaud k Piohe.

Not Boulangers,—Nous avons ici à 
Je ici te cinq boulangers, ce sont :

MM. Maxime Uuutu, Uuvier Chovi- 
guy, N. MarsoUis, Joouph Marsolais, et 
A. Læaiseraye,

Not Confiseurt.—Noua avons à Joliet- 
te ueux oouüseura et pâtissiers, ee sont ; 
MM. J. Ouimet et Alex. Lasoiseraye,

Not Bemtres.—Nous avons a Joliette 
sept peintres, dont voici les noms : W.Gr. 
Damas, A. U repeau, Avila Mam, (J. 
Uesauiuiers, Nèié Goulet, E. Joly et 
B te Prud homme,

et:
i’é

i’t

pe:

ve
J elle!te, men lnmlitmliemm, tea 

tîemmeroe, etc. Fête électorale A Joliette.,
lesNoua offrons aujourd’hui à l'attention 

de nos lecteurs, un tableau préparé avte 
soin, do la situation aotnelle do notre 
localité, a tou» loe pointa de vue. Ce 
petit travail, noua l'eapérons, saura inté­
resser mua concitoyens d abord et à juste 
titre, et les étrangers qui désireraient 
connaître lo point auquel noue somme* 
rendu# dans la voiu du progrès. Aujour­
d’hui, malgré lce difficultés qui ont en­
touré aes commencements, Joliette peut 
so vanter autant, binon plus que tout* 
autre ville, d’avoir prospéré avec une 
rapidité étonnante et, si l'on pent s'ex­
primer aiubi, escompter pour l'avenir, de 
nouveaux et beaux succès sur la réalisa 
lion des promette du pabsé.

J,'énumération oi-desaons de nos ins­
titutions religieuses et financières, de
nub maibona d éducation de commerce .. . .. ...
et d'industrie avec nos moyens do com- , iVw Imprimer*».—Nous avons ici à
muuicution avec les grands centres vui- *<meltc 1101,1 imprimeries et einq jour- Mercantile, Noyai Canadienne, Lon- 

• sins, prouve" a elle seule et d'eue tnani- uk“f " . assurance Automation Company.
ère mdiboutablo que noua occupons uv‘ ^le,® Imprimerie de • olietto: La Ou- jiM J J. iGevosi et N. o.liuuiohaud,
certain rang comme commercants, iu- *** Joliette, L Observateur, L împn- ^a Northern,l Imperial,.Hartr
dutitrielB, manufacturiers et que nou* l”erl® du College Joliette, là où a impriun futti, OUuyuie and London, ws aeaurau- 
n*avons aucunement lieu de nous plum- ^OUV0n* ' étudiant, et enfin 1 im Uve ûuUl pUlU lti tou. Geo meseicura sont 
dre nous aucun rapport. p'iuitrie de notre propriétaire Albert y^aiumeui agewte pour les assurances nui

Ceux qui veulent so former à uns (*ur,ai8, qui pubho L A’fot/v du Aorrf. vie dus compagnie* suivauteo / l'Union 
opinion bûro à ce sujet, n’ont qu’à jctei Not marchands defer. • Nous avons Mutuel au Mum.., La; Travelers, City oj 
an r»gurd sur l’état suivant qui neu 101 a Joliette, trois marchands de er, London et la New-York Lije. 
l'espérons ne peut manquer d intérêt ei iJ0Ht voioi les no.ns : MM. J. H. Uu L. F. H. Xuiguon, sopreseuto les 
•e* bien propre à donner pleine et entière |U*UC^> LubUao et L. N. Duoonuu. Goiupagmeo suivantes : la Guardian, 
eatisl’scticu a toutes les curiosités : Marchandises en tous genres, vendue»- tiruiek Nmpirc, Commercial Union bu

Noire vide a pour maire, M. Ku üaes 006 mesêieurs a tree uas prix. iu leu, «a United iStalt* sur la vie ai La
Guilbunlt M. P. P. ct pour conseillers, Nos Marchand» de Chaut sur»«— City of London, »ur les ac.uaeuv.
MM. Fontaine, 1*. K. MoUonvulv Nous avons a Juliette cinq marchands de juv Ur M. a. Boulet, représente La 
Ildaige Meicier, Giloert Lal'ortuue, ebausouiee : Citoyenne.
J. J. Sheppard et Landry Ghaput. M. MM. Pierre 8t Jean, M. Laohipelle, Nos Hôteliers. — Juliette possède
B. V valu a N. P est lo Secrctsue-Titsv A. Geulet, Henri Coffin, et U Beaupré, quatre uike.iers dont voiei les noms .
..... , .. r . Nos JVèiunlter#.—Noub avons à Jo- P‘mti G’uevaiier, Jos. Rivard, J. Dwwr-

No» Institutions.-Joheile est famn- lltiu> cm lBrnianuoro, dont voici les oilers, M. Rlupei. 
sec d une manière toute spèciale, sur k u0mM . tille Tbériault, Dusithe Ave manthonniers. — Nous avons ici
grand munbio d’msutuiions qu'elle pus- Genin', Alexandra Bonin, Kliéar Malo 1,016 u*“ucuuuuieid MM. a. Bacon, A.
aède. Un en jugora par la liste ci- ^ Joseph Ualphond. Goulet et Dame A. Lajeuneose.
dessous : üuc egiieu paroissiale dont k . r Nus photographes; — Juliette possède
Révd M. P. Bsaudiy est noire curé, ci Marchand» de Meuble». Nous atviici* de püotograpnie MM. l«.
noue avons comme vicaires les Herd* j aT®ëe h Joaoitc, trois marchanda de j ^ ttyy yt \V..*latüieu.
MM, Viautt Lamarche, la Chapelle du ' ***dbl#s : A’oâ tailleurs — Noos avons dans no-
Sacré-Ceeur, la Chapelle Bonseeours, la MM. Oscar Our vais, Nofll Rondeau et lre ymc six latiieurs, MM. N. 1. Char- 
Charlie 8 -Joseph, un Collège de pro- ... mud, J. A. Cbarlaud, M. Trudci, L.
mieruolatsu dont lu Rovd Cyrille Beau- Librairies.—-Neas avons ici trois Moreau, J. ti. Saveie, et Uinc Riet.
dry est le Supérieur, le Rovd M. P. dbrairiee, oe sent :
Sylvestre le Directeur, ot le Révd M Dailo V. Deroae, A. Guilbault et
Duiort le Piocuieur, la maison prinoi- ^*bert (verrais.

pale de la communauté des Uioroe de Nos knteeien.—Noua avons ici à Jo-
St-Vutvur, une Jéeoie Industrielle, dont nette sept huissiers ; 
le Révd M. I urootle, C. S. V. est le M y. Bruno Panneton, Alfred Levosque. 
directeur, le couvent des Revdcs Seeur» A. B. Uéay, Camille Dugae, J. B. Des- 
de la Congrégation, lo eouvont des Bvd» marais, J. J. Provost et N. Maraolai». 
ikeurs de ta Providence, n Hôpital «t j 8t voue nveg de l* collection 4 donner.
Orphelinat, deux écoles élémentaire# von» treewrv* ç«s mieaieun 4 Totr* 
tinçm pet H» itérai Ht*Yèttnr»

Vendredi dernier lo 4 courant à eu 
lien a Juliette le décompté des bulletin» 
de la dernière élection, devant Bon 
Honneur le juge Taschereau.

M. F. J. Disunion de Montréal re 1 
présentait M. E.. Guilbault, et Mf G. 
Champagne de Jouette M. H. Neveu le 
requérant.

Le dépouillement des scrutins dos 23 
Bureaux de votation, a donné le résultat 
exceptionnel suivant ;

tid. Guilbault.........
H. Neveu.................

épiciers :
MM. Fre Rivet, O. Chevalier, Bd. 

Migué, N. A. Guilbault, J L. Savoie, 
F. Elliott. Arthur Guilbault, L. G Fer- 
land, Prosper Cbampoux, St George & 
Frère, Gaspard Cbampoux, A. Parent, 
L. A. Lavallée, Pagé & Ciépean, Gil­
bert Lafortnne, Dalle E. Roy, Gilbert 
Grignon, Evangéliste Joty ot Dame 
Daoust. Cet marchands annoncent au pu­
blie acheteur, que leur assortiment e-i 
immense et que leurs prix sont des plue 
réduits.

v . ‘ I Ce
Not forgeront. — Nous avons neùl 

forgerons MM. Pierre Bonin, J. Bie. 
Atoour, Albeit Guibanlt, Adr.su Char­
tier, Orner Perreault, J. B te. Perreault, 
•Jos. Piquette, M. Monder et M.Coutu.

Nos barbiers — Nous avoua trois bar- 
uier», ce sont MM. F. Pioard, A. Fany 
et Dame Charles Uauvm.

Nos stlliers. — Noua avons ici quatre 
oeiiiore, eu sont : MM. X. Bivard, A.
uou.et, Je», Coula et M. Leveiilé.

le1532
: I U:1532

La Juge ayant rendu son jugement, 
Voificier rapporteur A. M. Bivard, Eor, 
duuna son vote prépondérant on faveur 
du candidat conservateur.

M. Ed. Guilbault reste donc élu par 
une voix de majorité, au lieu de trois 
que lui uouuait le rapport do 1 officier 
rapporteur, a cette nouvelle les conserva­
teurs éprouvèrent une grande joie, e. 
vendredi lut un jour de véritables ci 
graudea ovation» pour M. E. Guiibauli. 
grand nombre do conservateurs de lu 
ville de Juliette et dos

leNos Horlogers et Bijoutiers. —Nous 
Dns ici à Jonctte deux horloger» et

Angleterre.
1CNos Agents d'assurances.—Nous avons 

ici a Julluitu cinq ugenm d'assurances 
dont voici le» noms et compagnies qu iis 
tcproetnieui :

M L. A. Derome North British

Des 20,000 prêtres de l’Eglise anrli- 
cane, 10 ou 12,000 6

bijoutiers, oe sont MM. Antimc Laporte 
et Chu Lapoite. Lo demeurent tous deux 
sur la Place du Marché.

ds
appartiennent an 

groupe ritualist*. Du très grand nombre 
uo restent pas à mi-ohemm, mais passent 
complétemuut à 1 Eglise romaine.

La dernière liste des convertis publiée 
en ldd4 cite 7 catholiques membres qu 
oouseii secret, 33 de la Chambre hauts 
ei 02 de la Çtiauibre basse • l,u51
vertis apparueuueut à la noDlesse et___
graudes familles, 145 à l’armée, pariai 
lesquels un fold-maréchal et six géné­
raux, 20 a botte, dont sept amiraux,

La liste énumere ensuite 48 médecine 
72 magistrats et avocats, 12 fonotiea- 
iaires di ministère de la guerre et 337 
prêtres. A oôie du ntualiste, le dégoût 
d«t querelles des sectes ait sein dttwre- 
tcstanasme jette encore une foule de per- 
,UUUtiB sur les D.as de l’Eglise qui seule 
teal donner lo salut.

M

m
IV

m
v:
bieou-
baux

paroisses envi- 
touuautes, so réunirent le soir à 1 hôtei 
de ville. De nombreux discours furent 
prononces à oeito occasion.

M. Guilbault appelé d adord à pron 
ire la parole, s’exécuta de bonne grâce.
Et, comme la bouche parle toujours de 
i abondance du coeur, il remer la en de» 
tenues fort chaleureux, les électeur» qui 
ont Dieu voulu lui donner lews suffra­
ges, et lui continuer leur confiance.

>1. A. MuGouvule vint ensuite sur L 
tribune, h adressa d abord la parole eu 
fiançai», puis ensuite en anglais.

Après avoir longuement 
icd eit-oieurs de leur travail durant ia 
aeruitire lutte, il exprima la nécessite de 
resserrer les liens du parti, parce que 
c est, diaait-n, de l'union des électeur» 
ine bait m force d'un ocmté. Il leur 
rappela qu il faut se tenir 
jui vive, pour une prochaine élection.
Ne pas oublier que la victoire depend 
toujours d'un rigoureux travail et de u 
uuune entente du parti conservateur. 1. 
vormiua, eu disant aux électeurs qu u 
mur fallait commencer immodutemeu. 
ia oauale pour une prochaine lutte, si 
gnalaat que certaines paroisses ont ete 
uegugéee dans eette dernière election, 

ité du, Comté de Joliette L assembles eria ensuite M. tih-p-
pard, qui abonda d'abord en remérou. * Le papa a CUOUl MottBsifBAET 

A Une session générale du conseil mm. «oent», pour l'nenneur qu’on lui faisait daukKmü, iiOUCd À Madrid 
•*>** u“ J»a»u», «MU»lu. «I>W»« » yrulm i» pu, ... W41ule , l i
* Bureau a enregistrement, ci) la ville * empreœemeut qu ont montré diva-/ al Uu le CUT-
u. Uuuet.0, mercredi, le ? «are 18*7, a umrn U*## (% denuèr* eteeqee. vrjtMMS UuvaDiul SH wcretêriât 
ie%ueua wmbtvt mi t Ht ül il

>a*i« .1*' *• %'
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r icr. ïremercie I Le Bariemeni fédéral sou*

vnra mercredi le 13 avril pro- 
cua;a, pour la dépêche de»
aildu’ed,
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4sur le
La votât 10u à GaspéJ aura 

ueu ie jj courant . il. L. Z, |t 
Juucdd, siieni de Gaspô, est le g ] 
canmnat conservateur et M. 
Acmue Carrier, avocat de Qué- 
oec, se présente dans les in té* 
reis nu parti 11 ocrai,
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MsrUe H. Paul Féral. t :
White River Junction, 
demande, non sans inquiétude, 
si un semblable désastre ne 
pourrait pas facilement se pro­
duire, un jour ou Vautre, dans 
la province de Québec. Des per­
sonnes digne de foi nous ont 
assuré que les ponts de Sainte 
Jeanne de Neuville et de Port- 
neuf, sur le chemin de fer du 
Nord, manquent de la solidité 
voulue, au dire même des em­
ployés du chemin. C’est aux 
autorités à y voir. Qu’on n’at­
tende pas, pour agir, qu’une 
catastrophe vienne plonger 
dvns le deuil de nombreuses 
familles.

J émanions»

La ville de Jérusalem comp­
te environ 85,000 habitants, 
parmi lesquels 20,000 Juifs, 
5,500 musulmans et environ 
7,400 chrétiens- Ces derniers 
se partagent en 1.100 catholi­
ques grecs, 2,100 catholiques 
romains, 850 protestants (al­
lemands et anglais) 450 Ar­
méniens, plus quelques Coptes,
Abyssins, etc.

- •   » ——-

Affaire* Municipales.

ASSAMBLÉE DU OONBBIL DB VILLE DE 
JOLIKTTE.

Séance du 9 Mars 1887.

Sont présents : A. Fontiiue Pro-Mai­
re, les eonseille/a I. Mercier, Landry 
Ohaput, J. J. Sheppard et Gilbert La- 
fortune.

Après la lecture et adoption des mi­
nute» de la dernière séance du conseil le 
Sec. Très, donne lecture du Rapport du 
comité des Finances, concernant l'affaire 
lu Sec. Très.

M. Mercier propose, secondé par M. 
Sheppard : Que le Rapport du comité 
les Finances, soit approuvé.

M Lafortuue propose en amendement, 
secondé par M. üüaput, que l'adoption 
lu susdit Rapport soit retardée à une 
'éanoe subséquente oit le conseil sera au 
complet.

La motion en amendement étant mise 
aux voix, ont voté pour : Lafortuoe.Ctia- 
)ut 2 ; contre : Sheppard, Mercier,Fou- 
aine 8 ; et la motion principale : pour 

Sheppard, Mercier, Fontaine 3 ; contre : 
Lalottuue, Chaput 2 ;

La motion principale étant emportée, 
le Rapport du comité des Fiaauces ont 
ad -pte. — Adopté.

Le Conseil prend ensuite connaissance 
du rapport du comité general en date du 
2 mars.
M. Sheppard secondé par M. Mercier, 
propose l'adoption de oe Rapport.—Adop-

Le See. T ré. pioduit devant le Conseil 
differents comptes, M M. Chartier, J.H. 
Renaud. L. N. Luoondu &-Cie, et Fontr 
briand.

M, Mercier secondé par M. Chaput, 
propose que les comptes ci dessus men­
tionnée soient approuvés, et que le Sec. 
Très, soit autorisé à les payer. —Adopté.

Fuis vient enku une Requête de M 
Henri Cofin, demandant à iaue amender 
îe Rôle dévaluation actuellement en for-

M. tiheppard secondé par M. Mercier 
propose que, vù 1 heure avancée, la pré­
senté séance soit ajournée a vendredi pro­
chain, le onze du courant. —Adopti.

Et la séance est levée.

NOTES LOCALESon se M. F. E. Beaupré,; Noua avons la douleur d’an­
noncer le décès de M. Paul, 
Henri, G or en tin Féval, litté­
rateur français distingué, au­
teur d’un grand nombre d’ex­
cellents romans dont plusieurs 
ont été publiés en feuilleton 
dans nos journaux canadiens 

En 1876, M. Féval, dont les 
sentiments religieux s’étaient 
attiédie, au contact de l’impiété 
de certains salons parisiens, fit 
un retour sur lui-même et de­
vint un catholique sincère 
et ardent. Il révisa tous ses 
romans, et publia en 1877, Les 
éimpe» d’une conversion, oh il 
raconte dans quelles circonstan­
ces Dieu lui a fait trouver “ le 
chemin de Damas, ”

Paul Féval naquit le 27 sep­
tembre 1817 et appartenait à 
une ancienne famille de robe 
11 étudia d'abord le droit et lut 
admis au barreau ; il devint 
ensuite commis dans une mai­
son de banque, puis jo urnaliste 
et acquit bientôt la célébrité. 
Depuis plusieurs années, 1 âge 
et la maladie l’ont empêché

La Cour Supérieure pour le District" 
•ie Jolicrt'i, s’eit ouvert» aujourd'hui 
jeudi, soui la présidence de-l’hou. Juge 
GUI.

On annonce avec regret la mort de 
mademoiselle Marie Hàinelin, figée de 
18 ans, arrivée chez son ooolo le Révd 
M. Martel, Prêtre à St-Paul de Joliette. 
Sa sépulture aura lieu à St-Paul, do­
main, vendredi, à 8 heures a. m. '

St-Ambroise de Kildare.— Daine Vve 
Narcisse Bourgeois de oetto localité est 
actuellement à régler les aff-ùres de feu 
Mr. Jules Bourgeois, Notaire, décédé 
dernièrement à l’âge de 68

Entrepreneur-Menuisier,

Rue Notre-Dame,
• JOLIETTE.

M. Paul Emile Beaupré, 
nonce -au public en général 
qu’il vient d’ouvrir une bouti­
que de

an-

PORTES, CHASSIS, Etc,
et qu’il entreprendra toutes les 
commandes qu’on voudra bien 
lui donner, à des prix très ré­
duits.

ans.
Soirée au Collège Joliette. — Le 16 

il y aura au Cellège Joliette, un* 
séanee dramatique et musicale, à l’ocoa- 
mon de la fete patronale du ilévd P. U. 
Beaudry, Supérieur.

On représentera le drame intitulé : 
Le Roi des Oubliettes,-” Admission 

25ots, Sièges réservés ôUots. Portes ou­
vertes à 7* hrs, levée du rideau à 8£hra. 
jtie sièges réservés portent des numéro». 

Hâtez-vous d'acheter vos . billets. Ou 
peut voir le diagrmne do la . salle à la 
procure du Collège.

Progrès— U est question que M. Ber- 
gerou, manufacturier do cigares do St- 
.^iè, Comté de Bagot, a 1 intention de 
venir établir sa manufacture de cigares a 
Juliette. "

.Nous nous faisons l’écho dos citoyens 
de cette ville, eu disant que si oo mon- 

veut venir sa tixer ici, qu’il sera le 
oieuvenu, et nul doute, qu’il ocra forte­
ment secondé et encouragé. En avant 
nos hommes de progrès et sachons attirer 
vers nous, ceux qui donneront de l’ou­
vrage a notre population.

Déménagement. — M, L. P. H. Tur- 
geou agent U assurances et de tickets du 
onom lu de fer, déménagera le 1er 
prochain, dans la maison ci-devant 
pé par Son Honneur le Juge Cimou, 
Manseau,

mars Encouragez M. P. E. Beau­
pré, et vous aurez la satisfac­
tion de pouvoir dire qu’il tra­
vaille à bon marché, et avec un 
gout supérieur. Allez lui faire 
une visite, car ses prix défient 
toute compétition.

Son Eminence le cardinal 
archevêque Taschereau s’em­
barquera au Havre pour New- 
York le 26 courant, sur le stea­
mer “ La Bourgagne.

n’26, 27ja 87 La.
Une élection législative a eu 

ueu le 20 lévrier, en France, 
dans le département de l’Aube. 
11 s’agissait de remplacer Al. de 
Boys, député repuolicaiu, décé­
dé* M. Charohnat, radical, a 
été élu par 20,650 voix contre 

d’écrire. Le 6 mars 1869’ il fut 22,567 données à M. Conturat, 
promu officier de la légion candidat républicain, 
d’honneur. ---------

MARCHE DE JOLIETTE.
Samedi, 5 Mare 1887.

FARINE
$ cts. $ cts,
0 oo à a 50
1 40 ..1 60 
1 40 .1 50 
.1 46 .1 50 
.2 00 .2 25

Fleur do blé par 100 lba.
Fleur de seigle do...........
Fleur de hlé-d’Inde do....
Fleur de sarrasin do........
Fleur d'avoine do......... .

sieur

Lee communications sont in­
terrompues sur le chemin de 
fer du Pacifique, par suite de 
l’inondation de plusieurs riviè­
res dans la Colombie anglaise, 
qui ont emporté plusieurs 
ponts. Des grosses pluies ont 
ensuite occasionné de nombreu­
ses avalanches de neiges qui té. 
empêchent les réparations. Une 
avalanche mercredi a enseveli 
plusieurs hommes qui travail­
laient sur la voie, six d’entre 
eux étaient éteuffés lorsqu'on 
les a retirés.

L’amoncellement des glaces 
dans le chenal du St-Laurent, 
entre l’Iile Croil, plus bas que 
Morrisburg jusqu’à dix milles 
au-dessus de cette ville, aug­
mente au lieu de dimunier. Les 
dommages causés des deux cô­
tes du fleuve par l’inondation 
sont énormes. Le Major Ander­
son, ingénieur en chef du dé­
partement de la marine, s’est 
de nouveau reudu sur les lieux 
avec instruction de faire rap­
port. Il doit étudier les meil­
leurs moyens à prendre pour 
rompre la digue de glace qui 
s étend presque de bord en 
bord du fleuve. Dans les dis­
tricts inondés l’eau est à neuf 
pieds au dessus de la limite des 
crues du printemps.

division des Mille Isles.

GRAINS.I Faits intéressante.

J Le Bradetreet estime que les 
| pertes provenant des gi èves sur- 
I venues depuis le 31 j tuvier peu- 
I vent être évaluées comme suit ; 
I salaires perdus par les grévistes,
I |2,650,000 ; salaires perdus par 
I les ouvriers arrêtés par la grève, 
I |36ô,000* Augmentation des 
I prix dû charbon, $4,260,080 

Ce qui forme un total de $6,260
»»?•.: ....................."

— La première messe a été cé- 
I lébrée en Californie à Monterey 
I le 16 décembre lbUl ; au Cana- 
I da sur la rivière des Prairies,
I le 24 juin 1615 ; dans le Mary- 
I land, à St Clément, le 24 mars 
I 1634; à Montréal; le 18 mai 
I 1641 ; à New-York, dans l’Ouon- 
I daga, le 14 novembre 1665 ; à 
I Michigan, dans la baie Kewe- 
I naw le 2* juillet 1664 ; dans le 
I Vermont, a Fort Aune L lie La 
I motte, le 16 juillet 1666 ; dans 
I l’Illinois, à, Chicago,le lô decein- 
I bre 1633 ; eu Louisiane, à l’em- 
I bouchure du Missiseipi le 3 mars, 
11692 ; dans le Mississipi, à Bi 
I loxi, le dimanche de Pâques, le 
116 avril 1700 ; dans la Pennsyl- 
I vannie, à Philadelphie, en J 708.

Avoine par minois.........
Orge pur 50 lbs.............
Bie par-minois..,...........
Fois par minois.............
Sarrasin 50. ib»...... ........
Seigle.,.......... .................
tilé d’Inde do....... .
Graine de lin par uaiuot.
Graine de mil;.
Graine trèfle par lbs.
Graine de Vèfle blanù.......0 15 . 0 18

VIANDES.

...0 30 .0 35 
..0 60 ..0 7u 
..1 25 .. 1 30 
...0 65 . 0 75 
...0 40 . 0 55 
.. 0 60 . 0 70 
...0 75 . 0 80

1 00 . 1 25
2 75 . 3 U0 
0 10 . 0 12

mai
oeeu-

rue

La corporation de Juliette vient de 
déoidor de taire réparer la Station de» 
pompe», d nue manière convenable, et de 
la mettre bien iogcab'e, a tin que le chef 
du département du leu puisse y trouver 
son logis. Les travaux de réparations 
devront commencer sous peu de jours.

Nous apprenons avec regret la mort 
du Red Al. Léon Lévesque ancien di- 
rueieur du Collège 4e Joliette, déoédu à 
1 laoudie le 12 lévrier dernier, chez les 
lieds Dures Trappiste».

jSouutau gévuni. —M. J. A. Renaud, 
Avocat de cette ville, a été nommé go 
ruul île la Cio d imprimerie de Juliette, 
en remplacement de M. J. J . Süoppard.

—Si vous voulez

mmmiiimmms

•. • ,#••• v «.
Lard par 109 ibs.......
Lard Irais par lbs....... .........
Lard ,salé..
Boeuf par lbs...:........
Mouton par lbs .
Agneau par quartier.
Veau do do..........

........ .V.6 00 . 6 50
0 07 . 0 09 
0 08 . 0 10 
0 03 .. 0 08 
0 05 .0 08
0 30 . 0 60
1 00 . 1 25 

VOLAILLES ET GIBIERS.
Foules par couple.
Foule to do do...,
Diu de do.........
Uios de.......... s
Ferdrix par couple

I;

ce.
..0 45 . 0 59 
..U 30 < 0 40 
..2 00 . 2 50 
..I 00 . 1 20 
..U 35 .. 0 45 

LEGüMES ET FRUITS.
Patatet ( 2 mita )
Navets pat minot.,
Carottes'11 ..........

conserver vos jeux 
en travaillant te »oir, ayez toujours soin 
u avoir un bon août jour.

Si vous vouiez avoir ce qu’il y a de 
mieux dans ce genre d article, all«a chez 
Aïoerv Gervaia Place du Marché.

0 tiu . 0 70 
0 30 . 0 40 
0 40 . 0 50 
0 90 . 1 00 
U 07 .. 0 08
0 08 .. ü 17
1 00 .. 1 26 
0 02 . 0 08 
U 00 .. 0 00 
1 00 . 1 26

L’Honorable M. Remillard qui a ré­
signe bon biége au Conseil legislatif pour 
faire place a i Honora Ole Al. Garneau, 
vient d être nomme par 1 Honorable M 
Mercier législateur de Québec, avec un 
salaire de $4,UUU.

Oignons par minot 
“ par tresse..

Ail par tresse...V.
Fèves par minot.
Choux (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

LAITERIE ET DIVERS. 
Beurre irais par lbs.

do salé do...........
UEufe par douzaine.
Saindoux par lbe..,..,
Sucre par lbs.............
Sirep d érable par gallon...0 80 .. 1 00 
Miel par livre..,
Laine par livre 
Laine en écheveau par lbs 0 60 . 0 70 
Savon

Défense d’avancer

M. Francis Graveiie, commerçant de 
-u pdruioou uc St-Cua BorromOe do Jo- 
uette, auuvmcü «m puime, qu il n'en tenu 
paa eue reopuuodUie d aucune dette con­
tractée un bon nom, sans un ordre signe 
ae b* main.

Recueil de cantique*.

M. l’abbé Stanislas Laporte, vicaire 
de Sainte Bngide a lait imprimer un 
recueil de eau tiques ot de chants sacrée, 
ort recommandable.

Ce volume (format portatif) 325 pa­
ges renferme les cantiques que 1 ou 
chante dans les différentes maisons d e- 
dncatiou du l)iucè»e de Montreal, etc., 
et du Collège de Montréal, L’Aesump- 
uon, Juliette, Rigaud, etc. : Les prières 
ne la messe et lu manière de la servir. 
Kuhn tous les psaumes, hymnes, vêpres 
de tous les dimanches et lute». Nous ne 
saurions trop encourager les collèges et 
uvoles de se pourvoir de ce recueil de 
chants sacre», qui jouit de l’approoatiou 
de Mgr 1 Archevêque de Montreal.

Eu vente ones A. Uervais, Joliette ; 
ches les Sourds-Muets, Mile-End, Gei- 
ua.y et Hauielm, et oses l’auteur.

Prix ; 25 cti.

U la . 0 20 
0 16 . 0 18 
ü 20 . 0 22 
0 12 . 0 H 
0 07 . O 08

Francis (Sravellb. 

—Quo les marchands en prennent note| z—Le rapport officiel de la 
I commune nommée pour l’inves 
I tigation de la catastrophe de 
I White River vient d’etre pu- 

I hiié. il y avait 77 passagers a 
I bord du tirain. L’accident u’esi 
I pas dû. à. la négligence de la 
I compagnie. Un a comiamué le 
I système de chautfage et d’é- 
gclairage actuel. Voici une liste 
I compléta des Canadiens qui ont 
■ été tués : Mme . Davmeau; Wi 
Inooski* Vt. ; Pierre Blais, Wai- 
Iron, Mass. ; Frs et Auastiua 
I Boulanger, Holyoke, Maas. ; h\ 
1 Blais, Warren, Mass. ; Délima 
IBrodeur, Nashua, N. H. ; Vhs 
IC&aieux, Rockville, Conn ; 
I Dieuaonntt Maigret, ôhawem- 
Igau, P,Q. Belle Aune Girard, 
| Upton F, <4 W nombre des 

, I aorte eet du 29, d?s blessés, 37.

0 10 . 0 12 
0 36 . 0 40NAISSANCE».

En cette ville, le 4 du courant, la 
Dame de M. Orner Perreault, un fils.

A Juliette, le 7 du courant, la dame 
de Al. Maxime Riopol hôtelier de sette 
ville, une iule.

Parraiu et Marraine M. N. S. Robi- 
chaud agent, et Deilc M. Cudieux.

.0 06 . 0 08 
ü 06 . 0 06 
5 50 . 6 00 
0 06 . 0 08 
0 04 . Ü 06 
0 70 . 0 90

Le gouvernement d’Ottawa 
vient de nommer un sénateur 
pour la division des Mille lies. 
Cette fois il a choisi parmi les 
hommes de la finance, et M. L. 
A. tienécal est le nouveau séna­
teur.

L’honorable monsieur a déjà 
été député à la législature de 
Québec, et sans être à propre­
ment parler un homme politi­
que, il connaît les ressources et 
les besoins dupays, D’une acti­
vité dévorante, plein d’énergie, 
généreux, il s'est fait un nom 
dans le monde des affaires par 
ses vues larges, ses entreprises 
hardies et par sa gestion habile

- ------ de/la grande compagnie de na
1 ••Depuis le terrible accident viiatton de Richelieu et Vota- 

• lw*wi|i 4% Ut srnvé prés de ào ieat il est Ma*

Peaux par livre........
Foin par cent bottee
Foin par botte.........
Paille par botte.......
Etoffe la verge.......

PIERRE LAFOR£ST>
Clere du Marché,

Osnté de L'AHomptien

A VENDREGauthier. Rocher
L’Àüeomption 
8aint-Lio.....
Repeotigoy..,
Saint-Smpice 
Mahoouohe.
Saint-Koch 
L Epiphanie 
Lacheuaie 
Saint-Paul TErniU....... . ...

96 Une belle terre de vingt ar­
pents en superficie, propre à la 
culture du tabac, avec grange, 
située aux limites nord-est de 
la Ville de Joliette (chemin des 
Prairies) appartenant ci-de­
vant à Pierre Laforaie, père 
; four, les conditions s’adresser ‘

J. A. CHARLAND,
TJ.II.LSUK,

• • •

117
*25

\ •76 •• •Mit «»* ###**#

67A L'muign* du GROS OISEAUX. 
Yia-4-via l'Hêtel Chevalier.

* eeee * *e•••••*•••
83#**#### »•»•••••••

. • 94•••••••«••*&»###
25a#####*#*»»»##»*#
21

L* pereeuner qui teuieul ipprendw 
la COUPE GEOMETRIQUE, seuls 
eauièrs sûrs 4e tuilier ui habit Ireuve. 
mlM Ofcvlaad à leur üspeehwu,

390*4311
380 }. O. Dmilsm,

frtbnaMrt,M.6*»Ai* H
1
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M rr Breveté le 4 Marts 1885#

ler'Frix à l’Exposition Provinciale à 
Montréal 1884. 1er Prix à 1 Exposition 
• le Hamilton. Out. 1885. Diplôme à 
tiherbiooke, P. Q. 1885.
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Ce moulin consiste en une combinai­

son de meules a concasser et a moudre 
le grain avec appareil a aplatir l’avoine,Préparation bien supérieure à toutes les Pendre» de Condition qui inondent le marché et dont un grand Ju ° T?

pLi ^
nombre ne sont en partie composées que de graine de lin moulue.

lJ
(3

- vetc.•

F1|!
Entorses, Suros (Splints), Vessigous, Déplacement de la Rotule, Plaie*, Boiterie# £
de tout genre, Crovn ses, Enflures et Excroissances des jointures ou dee antre* k -s j-, 
parties du corps chez le clioval. M ^

Le “ Spavin-Cure de Vink ” est véritablement une des plus étonnantes décou- a-J O 
rertes de notre siècle. * £ .__

Employé à. tempt, il prévient la formation de l'Eparvîn (Nœud) et si l’Eparvia _ 
oat formé, il le fait disparaître d’une manière si complète qu'un vétérinaire ne 
pouiTait a dinner que le cheval ait jamais été beurré. Le “ Spavin-Cure de Vink.** W & - 
ne fait pas tomber le poil, il ne produit pas de plaies, il eet facile à employer «4 JJ* à * 
son nsage ne présente aucun danger.

Ce liniment est anasi employé arec le plus grand succès eh es IV—s 
les eae de Rhumatisme, Entorses, Enflures, etc,; son effet sur la «*etr JUnuhm "5 c 
est vraiment magique.

Des mstmotione très complètes, expliquant la manière 4e e‘ai servir, 
p&gnent chaque bouteille.

Vendu ea bouteilles do 50c. et de $1.00.

Le moulin Vessot fait de la mouture 
i our les bestiaux, et il pwut moudre très 
tin. C’est sans contre dit ce qu’il y a de 
plu» parfait dans l’cspcce.

Un moteur (burse power) de deux 
chevaux permet de moudre de 8 à 12 
minets à l’heure et d aplatir de 12 à 16 
u,roots dans le même espace de temps. 
A t’aide de la vapeur, d ure force hy- 
diaulkjuc ou du vent ou d une force 
equivalent à celle de quatre ou six che- 
taux on peut moudre de 15 à 26 minots 
a 1 heure.

lias de 15* de ces machines a mou­
dre sont vendue» et eu usage dons le Bas 
ut le Haut Canada, et toutes donnent 
pleine satisfaction.

A la manufacture un peut, en aucun 
temps, vou fonctionner cette machine.

Elle se vend bon marche et a des ter­
mes faciles.

Une visite est respectueusement solli*

<9
la " Psudrm ^Hpnrstlre de Vink " préparée eeleti la formule d*«u éminent

Vétérinaire américain est formée de substances médicamenteuses éminemment 
jTopree a purifia» ht. sang des Chevaux et des Bt-aliaux. Sous son is fluence l'ap­
pétit ;<rdu rermel promptement, le poil devient luisant et la santé de l’animal 
ne tanlr pas à m'améliorer.

Cette exctdlesek. préparation est aussi employée avec beaucoup de succès 
contre la Toux, toi Gourme, le Catarrhe et autres alfvctions dos Voies Respiratoires.

Vendue en gtowi paquets pesant à peu prés trois fois autant que les paquets de 
IWtm de CoewdStiee ordinaires. Prix seulement 16c.

ce r.
car—

p._ 9
zcq »ye-sreanqüE du pbokessbub vtnk.

prévaut 4 guérir radicalement la Toux épuootlque et la Gourme, 
Le M "#a Vtnk " eet employé depuis près de H ans aux Etats-Unis
evse an immense **ocèe.

Lure dæ ravefl» de l'Epiiootie en 1872, nombre de oheveux s'échappèrent au 
terrlNe fléau qs- pdee au " 8r»éciflqur de Vink." Chose remarquante, lee c Le­
vant auxquels s» administra le *' Spécifique ” recouvrèrent une santé parfaite, 

reliquat de la maladie. Le •* Spécifique de Vpik ** eut dans 
de gTn*a*a Mbm «eue tenant prés du double des boites de Poudre Ifepcuatm) et 
se ?wk1 J fcc. la mette.

5 ?-
5 ® il

■If-
Toutes les prejia rations ci-haut mentionnées sont réellement des préparetl— s» ^ 

de haut»- valeur et qui out fait leurs preuves. MiHe certificats peuvent en attester * cîT ?" 
l'efficacité. Faute d'espace, nous ne citerons que le suivant,

M. A niable Lnl'renière, citoyen dos pins honorables et bien oonnn de Saint. ^ i e& 
Germain de Grantham, comté de Drummond, et qui depuis de nombreuses années, ^ ^ 5- 
pratujue l'art vétérinaire avec un grand succès, s'exprime ainsi: “ Je dois à Ig 5 ^ ? 
vérité de déclarer que depuis plusieurs années, et en maintes circonstances, j'a| *■ f5 ^ 
fait usage de la “ Poudre Dépurative de Viuk ” dn “Spécifique de Viyk contre T" * ~
la toux, 1 épizootie et h gourme,” du “ Vermifuge de Vink, dn “Colic Cure de -W 
Vink " et du “ Spaviu-Cnre de Viuk”; j'ai' employé ces préparations dan* ît c 
maladies pour lesquelles elles sont recommandées avec lo plus grand succès d*n* ^ ~
tous les cas Voilà bientôt vingt ans que je m'occupe de srfigiiei" les chevaux, et, $ _ _
je le déclare sms hésiter : lois Remèdes de Vink sont véritablement, suiramt *
moi, ce qu'il y a c/V mieux à employer dans le traitement des maleilify pour Lw 
quelles ils sont préconisés, l^ur eti'et est prqmpt et sûr, et île peu verni 
employée sans aucun danger pour l'animal a mai traité."

St-Gkrmàw tir Grantham,
20 Décembre 1884.

HE)
ne oooMirTaal

«TYERMIFUGE DU PROFESSEUR YINK.
citée.

"Remède hua t recommandé pour l'expulsion de* vers et autres parasites 
dont le» cheval»* «ut habituellement infestés. Ce “ Vermifuge" en usage depuis 
nombre d'annèev tenue la plus entière satisfaction. Nous ne saurions trop en 
recommander remge à ceux dont les ch» vaux soutirent de lu vermine. 1a néglb- 
genve à cet egaaé a souvent causé la perle d'un animal de valeur. Quand le 
elle vol a mon va#* poil, lorsque son appétit est irrégulier, qu'il mord ko crèche et 

— - qu’il ** frotte ««tn son entre-deux, il y a tout à 1 wirier qu'il a des 
— » I tardez pna, daa# oe cas, à lui administrer le “ Vermifuge de Vink." 

le i*iqtiet.

Pour commaudeE, ou de plus ample» 
.uloruiatioua et certilicata, demandez 1» 
circulaire, adrust-cz :

S. VESSÛT& CIE.
Manufacturiers,rtirs. Ne 

Pnx 60o. c Joliette, P.Q,p
<

ter COLIC CURE DU PROFESSEUR VINK.-&? N

L. 2. 2-1 AGÎT AITAMABLE L>rRBN-lt«* 
DU DBSBOÜltiUL

I:Remède lnfaUUble contre lu colique des chevaux, maladie d'autant pJni dan. 
■■" I C*renne qn'ello Qawiiiplit son œuvre destructive en trfc, j*-u de temps. Dans 

—~~* *| fwelH'oul' ,lc <*• ** <>n l’a employé, lu •« Colie (hire " a donne un soulagement 
immédiat a]ot% %#e ditrerenta autres remèdes étaient restés impuissant». Qne 
tout proprletabs^de cheval iut donc le soi» d'avoir toujours chez liu une bouteille 
de •• Colio Ou»* ' 4 U sera en état de taire face à cette mala,lie ui redoutable. 
Prix 40c. la IwwaraUc.

MANUFACTURIER DR i .UJ3En vente chez les Pharmaciens et les Marchands en général SI votre 
chaud n'a pus ces articles, dites-lui de se les procurer chez :

MI>1. Hxvlon, Hébert et Cie, S04 me St-Paul Montréal.
“ Kerry Watson et Cie, coin des rues St-Paul et St-Solpice, Montréal,
“ Kenneth Campbell et Cie, 603 me Craig, Montréal.
•* Evans, Sons & Mason, 37, me St-Jean-Uaptiete, Montréal.
14 L. Robitaîlle, Pharmacien-Chimiste, Juliette.

Ces messieurs sont en état de fournir au commerce les “Remèdes InfaflSHw
de Vink " en quantité voulue.

BISCUITS De JOLItTTEO
3
<re sc fait un devoir do remercier ses a sais 

ot le public en général do l’encourage 
ment qu on a bien voulu lui accorder jus» 
qu’à ce jour.

M. MAGNAN s’efforcera

ht
a
PSVAtTN-CURE DU PROFESSEUR VJNK.-s*

ruérir promptement et radicalement F,parvins 
Pourburea, Jardone (Puffe), Ferme (Ring B<me)53 U

liniment mertefllenx pour 
(®«ud») Moliee ^Wind Galli)

(t comme par
le passé de donner pleine et entière Bâtie» 
faction à tous ceux qui voudront bie» 
l’encourager.

Toujours en mains, un assortiment 
complet de

P'

K r vit I I BIN isei.;J+ Chemin de fer

°7 fâsà

7

j Le Vermont Central i,.2i
FABRICANTS de PAPIER

A LA
BISCUITS DE TOUTES SORTESAntims A. Laporte,

Horloger, Bijoutier et Opticien,
Place du Marché, Juliette, R. Q.

qu il vend aux marchands à des prix 
défiant toute compétition.

M. MAGNAN prendra aussi des con­
trats pour fournir aux marchands n'im- 
portc qu elle quantité de tabac manufac­
turé de la

Papeterie de Lorette i imEimmm.•j tir». 100,rue St-Paul,<iué*>cc
FaMUQIENT l.K FEUTRE pour toitu­

re. lambrissage et pour mettre sous les 
sapis. Aussi boîtes à allumettes eu pa 

Montres, Horloges, pter, cartes, tapisseries et papiers à cn-
^ vcloppcr et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge.
On fabrique les cartons en bois, pour 

boîtes, carton de paille, et pulpe 
de bois.

J.&. W. IxEIL) font l’importation et 
le commerce de toutes sortes de papiers, 
effets pour relieurs, tapisseries, etc., etc. gouse.

Ils gardent toujours en magasin un 
assortiment de papier de métaux et de 
fournitures pour la man ne, etc., etc.

Ils payent le plus haut prix pour tou 
tes sortes de toiles,cordages, chiffons, ro­
gnures de papier et toutes sortes de 
▼ieux mdtaux.

v/V "
LA Lorsque vous voudrez ache­

ter des tickets pour aller 
Etats-Unis, adressez-vous à Al­
bert Gervais, libraire, relieur 
et imprimeur, Juliette. 11 est 
agent du Central Vermont qui 
est la plus belle ligue de che­
min de 1er, et la plus availta-

MANU/-ACTURc: DE JOLIETTE,
ainsi que du tabac en feuille.

Ainsi MM. les Marchands de la 
pagne urront s’adresser à lui en toute 
confiance.

auxSpécialités de
Bijouteries, Joncs de mariage, Lunettes en tous genres et 
tous les prix. Aussi un assortiment de Marchandises plaquées 
en argent pour cadeaux de noces.

earn-

L. Z. MAGNAN.
lor Répara lion de Montres et Bijoux a prix modérés.-©a j

Grand dépôt de liqueurs de
CIERGES ! ! ! tempérance MONT-ROYAL,

F5 N'oublie! pas que vou» trouverez chez tels que : Cidre, Gingev-ale, Li*
Alb«r. Gervais, Libraire, de» oiergea molmde et Ginger-beer. 
approuvés pour le culte, avec la permis c
«ion «pédale do Sa Grandeur Mgr l’Àr- Albert Gervais libraire
ehevêque iabre da Montréal. Venta e» „ ,

^ | Vent» e» grc* »eulement.

JULIETTE, P. Q.
20, 9,84-12m t -j O*CIERGES ! ! t

21

Nouveau papier. — A la demande de 
M. Albert Gervais, libraire de ootte vi’k. 
M. J. B. Rolland vient do manufacturer 
un nouveau papier à note qui est de pre­
mière qualité et qui a pour nom Papier 
Chroai*. M. Gervais sera en état de k 
▼tcdta à très baa prix.

Recompense,—Une forte somme 
est offerte à qui découvrira 
de commerce ou.les vaisselles et cris
taux, se vendent à aussi bon marché qua 
ohci Albert Gtovtii, Joliettt

on or 
une maison

gros #& ec détail.

»
v

t


